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vroni certaînomenl pouvoir conservtT leius tradilions dans

toute leur inlégrilé. Il est do fuit cependant qu'i's ne sont

pas à l'abri du danger. La haine du nom français, qui a été

poussée si loin diuant les guerres coloniales, n'a pas entière-

ment disparu, et l'inslincl d'intolérance à l'égard des citoyens

d'origine étrangère, de ceux surtout qui appartiennent aux
races latines et qui pratiquent la religion catholique, est

encore très-fort parmi ceux qui s'arrogent à l'exclusion de tous

autres le litre d'« Améiicain.» Cela est surtout frappant chez

les adhérents du parti politique régnant, et les lois telles,

qu'administrées, ainsi que le sentiment public, travaillent de

concert à inculquer à la jeune cénéraliou qu'elle appartient à

une lace inférieure. En outre l'organisation du travail, les pro-

cédés humiliaiils qu'ont à subir les travailhuirs, tels queiègle-

ments de conduite oppresseurs, modes de paiement injustes,

auquels ceux qui sont employés dans les fabriques sont obligés

de se soumettre, tendent aussi à détruire chez un certain

nombre de jeunes gens la santé physique et la vigueur morale.

Un très petit nombre d'entre eux parie l'anglais et en consé-

quence bien peu sont citoyens américains. Il y a cependant une
activité intellectuelle considérable parmi eux, et ils promettent

d'exercer à la longue une inlluence importante sur la société.

« Les observations que j'ai faites sur cette troisième caté-

gorie des Canadiens émigrés seraient incomplètes, si je n'ajou-

tais quelques mots d'éloges à l'adresse de nos journalistes à qui,

après nos curés, nous. Canadiens des Etals-Unis, nous sommes
redevables de la propagation de l'esprit national sur la terre

d'exil. La presse canadienne est un engin puissant pour le

bi(!n parmi nous. C'c^st à un prêtre français, ayant la sympa-
thique passion du bien public, que nous devons de connaître

la somme immense de bien que peut produire le journalisme

canadien aux Etats-Unis, lorsqu'il est dirigé en parfait accord

avec les bons principes et avec le patriotisme.

«Le nom du vénérable Père Druon, vicaire général de
révoque de Rurlington, le prototype des bons journalistes ca-

nadiens des Etats-Unis, devra toujours ôlre en honneur auprès

de tous Ceux qui travaillent à l'amélioration de la condition

morale et matérielle de notre population canadienne des

Etats-Unis.

« 11 doit ressortir de ce que j'ai dit jusqu'ici que la Province

de Québec peut, avec un légitime orgueil, reconnaître les Cana-


